
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Une génération après que la Révolution eut supprimé les privilèges aristocratiques, une nouvelle élite apparut 
dans la société française : les « artistes », dont le prestige était devenu tel qu’il leur permettait de s’égaler aux 
plus grands, malgré l’absence de naissance, de fortune, de pouvoir. En même temps s’imposait l’idée qu’ils 
formaient une seule catégorie mêlant, tous genres confondus, écrivains, peintres, sculpteurs, musiciens. Et 
l’identité collective de cette catégorie inédite se définissait, avec la « bohème », par l’excentricité du hors 
normes: une élite en marge, donc. La singularité artiste offrirait-elle à notre société contemporaine, écartelée 
entre aristocratisme, égalitarisme et méritocratie, une solution de compromis à un élitisme acceptable par la 
démocratie ? 
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A quoi servent les créateurs?  
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